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Saut à skis/dopage: le Norvégien Lars Bystoel reconnaît un contrôle positif

TSR.ch - 16 jan 2009

Le champion olympique en titre de saut à skis sur petit tremplin, le Norvégien Lars Bystoel, a reconnu avoir été contrôlé positif à une substance interdite, dans une interview à un magazine people norvégien publiée vendredi.

"Il est vrai que j'ai eu un contrôle antidopage positif. Il s'agit d'un produit qui n'améliore pas la performance et qui n'a pas été pris en compétition", a déclaré Lars Bystoel, cité par le magazine Se og Hoer.

L'hebdomadaire évoque un contrôle positif au tétrahydrocannabinol (THC), une molécule psychotrope contenue dans le cannabis.

Le contrôle a eu lieu en novembre lors de la coupe de Norvège, à Vikersund, près d'Oslo.

Depuis sa médaille d'or olympique sur petit tremplin et sa médaille de bronze sur grand tremplin à Turin en 2006, Bystoel, 30 ans, a plus brillé dans les pages faits divers que sur le circuit.

En 2007, il a été arrêté pour ivresse puis quelques mois plus tard pour conduite en état d'ébriété, s'illustrant dernièrement en tombant dans le port d'Oslo après une soirée arrosée.

Son entraîneur, Clas Brede Braathen, s'est dit inquiet pour son poulain.

"Je m'inquiète pour Lars, en tant qu'être humain. J'espère vraiment qu'il va utiliser cette (affaire) pour aller de l'avant et prendre ses distances avec ces milieux qui petit à petit font qu'il se trouve dans des situations dans lesquelles je suis sûr que Lars n'aime pas se trouver", a-t-il dit à l'agence N

La justice espagnole ouvre à nouveau l'"affaire Puerto", selon le journal "As"

nouvelobs.com - 17 jan 2009

Une cour régionale espagnole a ouvert à nouveau le dossier de l'"affaire Puerto", l'enquête concernant le plus important dossier de dopage en Espagne, annonce samedi le journal "As".

Cette cour de la province de Madrid a décidé de revenir sur sa décision de septembre de mettre en sommeil le dossier car des "preuves existent que des manquements (aux règles) de santé publique se sont produits", dit "As" s'appuyant sur des documents judiciaires.

Un document daté du 12 janvier dit que "les cellules de sang doivent être considérées comme des médicaments dès lors qu'elles permettent d'atténuer des maladies". Ceux qui utilisent ces cellules à des fins autres que celles d'un traitement défini par la législation pourrait contrevenir aux lois en vigueur en matière sportive.

Des perquisitions à Madrid et Saragosse en mai 2006 avait permis de découvrir des stéroïdes, des hormones, de l'EPO, une centaine de poches sanguines et du matériel pour pratiquer du dopage sanguin.

Après ces perquisitions, le docteur Eufemiano Fuentes, Manuel Saiz alors directeur de l'équipe cycliste Liberty Seguros, et Ignacio Labarta de Comunidad Valenciana avaient été arrêtés.

Des sportifs de renoms figuraient sur la liste de Fuentes.

Neuf coureurs ont été exclus du Tour de France après ces perquisitions, dont le vainqueur du Giro 2006 Ivan Basso et le vainqueur du Tour de France 1997 Jan Ullrich.

Alberto Contador, le vainqueur du Tour 2007 dont le nom est apparu dans cette "affaire Puerto", a dû témoigner devant une cour de Madrid.

Basso s'est vu infliger deux ans de suspension alors qu'un autre coureur italien Michele Scarponi a été suspendu 18 mois lui aussi pour son implication supposée dans ce scandale. 

Dopage: la marcheuse Athanasia Tsoumeleka positive à l'EPO

nouvelobs.com - 17 jan 2009

ATHENES (Reuters) - La marcheuse grecque Athanasia Tsoumeleka, championne olympique du 20 km à Athènes en 2004, a été contrôlée positive à l'EPO, annonce la chaîne de télévision publique grecque Net.

Le contrôle a eu lieu peu avant les Jeux de Pékin où Tsoumeleka avait pris la 9e place.

La marcheuse grecque a proclamé son innocence et a annoncé qu'elle mettait fin à sa carrière sportive

Interdiction de compétitions sportives de Youssef Galmin

Diagora Press - 18 jan 2009

Lundi 19 janvier 2009, le Conseil d’Etat examine le recours de Rachid GHANMOUNI dit "Youssef GALMIN" visant à annuler la décision n°2008-03 du 10 janvier 2008 par laquelle l’Agence française de lutte contre le dopage a prononcé à son encontre la sanction de l’interdiction de participer pendant deux ans aux compétitions et manifestations sportives organisées ou autorisées par les fédérations sportives françaises (athlétisme). M. GHANMOUNI s’était soustrait au contrôle antidopage auquel il devait se soumettre le 25 octobre 2006 dans les Pyrénées-Orientales à l’issue d’une séance d’entraînement de cross country d’athlétisme.

Lahcen Karam : «La situation du dopage au Maroc est alarmante»

Aujourd'hui Le Maroc - 19 jan 2009

L’Association marocaine de sensibilisation contre le dopage dans le sport (amsds) a lancé plusieurs caravanes anti-dopages à travers le Maroc. Son président en présente le constat.

ALM : Votre association milite pour la sensibilisation contre le dopage dans le  sport dans plusieurs régions du Maroc. Quelle évaluation faites-vous de l’état du dopage au Maroc ? 

Lahcen Karam : La caravane de sensibilisation contre le dopage a débuté le 22 novembre 2008 d’Inzegane en passant pour plusieurs villes du Maroc comme El Youssoufia, Casablanca, Settat, Meknès, Dakhla. Elle achèvera son circuit le 31 janvier 2009. Parmi les points que nous avons relevés, entre autres, que la situation du dopage au Maroc est alarmante. 

Nous avons aussi enregistré deux cas de décès à cause du dopage, l’un à Berrechid et l’autre à Meknès. À Safi, nous avons détecté un cas d’un malade psychopathe suite à l’utilisation des produits dopants. Mais, il importe de souligner que généralement les athlètes n’ont pas la volonté de consommer ces substances interdites par la loi et pensent qu’ils consomment des compléments alimentaires. C’est ainsi que les trafiquants de produits dopants exploitent le manque d’information et l’absence de sensibilisation chez les athlètes pour commercialiser leurs produits.  Parmi les cas les plus désolants aussi, celui des pratiquants de la musculation qui consomment des hormones destinées aux animaux pour avoir la masse musculaire. A la fin de notre caravane, un rapport sera élaboré pour aider les instances officielles du pays à avoir la vrai image du dopage au Maroc.

Quel est le but de votre association ? 

Notre association a élaboré une étude analytique sur l’état du dopage au Maroc afin de construire le plan stratégique pour les cinq années à venir. En effet, l’Agence mondiale anti-dopage en collaboration avec le Haut conseil européen du sport a élaboré les lignes directrices afin d’établir les programmes de prévention, d’information, d’éducation et de sensibilisation contre le dopage basé sur l’article 18 du code mondial anti-dopage et l’article 6 de la convention européenne contre le dopage. Celles-ci obligent l’opérateur dans le domaine de la lutte contre le dopage à respecter des protocoles et circuits précis. A travers cette étude, on a détecté dix sports qui souffrent du fléau du dopage et on a décidé de traiter ces sports en l’espace de 5 ans avec une moyenne de deux disciplines sportives par an. Notre premier objectif est de faire bouger le dossier du dopage au Maroc et sensibiliser le paysage sportif national officiel et civil, tandis que le deuxième objectif est d’attaquer  le dopage à travers une sensibilisation de proximité. 

Comment voyez-vous la loi relative à la lutte contre le dopage récemment approuvée par le Conseil de gouvernement ? 

C’est  un effort pour lutter contre le dopage au Maroc et un indicateur de la volonté solide du ministère de la Jeunesse et des Sports pour épargner nos jeunes de l’impact monstrueux du dopage et sauvegarder la crédibilité du sport marocain. 

Nous remercions vivement le ministère qui a pris l’initiative de légiférer ce texte de loi, mais nous soulignons qu’il y a des points à discuter et nous avons déjà préparé une lecture pour enrichir les discussions au stade du Parlement.          

Le ministère procédera à des contrôles inopinés à partir de février. Qu’en pensez-vous ? 

Le contrôle inopiné doit figurer dans un plan préalable qui répond aux normes et standards internationaux chapeautés par le Code mondial anti-dopage et approuvés par la convention internationale contre le dopage dans le sport, adopté par l'UNESCO en octobre 2005. En outre, il faut posséder une philosophie scientifique, moderne, réelle et basée sur le travail de terrain, car le fléau du dopage est un mécanisme compliqué, intriqué et interactif. Son impact est multidimensionnel.  

Et le rôle de la police judiciaire? 

Son rôle est majeur et primordial car c’est l’instrument qui va stopper le trafic des produits dopants. Le dopage est un acte hors-la-loi mais la question qui doit être soulevée est la suivante : est-ce que la loi fait détailler le rôle de la police judiciaire.

Un joueur de Clermont dans le coma

les Dessous du Sport - 19 jan 2009 

Le défenseur latéral de Clermont Foot, Clément Pinault, a été victime, hier soir, d'un malaise cardiaque. Alors qu'il se trouvait à son domicile, le jeune homme de 23 ans est actuellement placé sous respiration artificielle. Inquiétant. 

Cela devient très inquiétant. Le phénomène des footballeurs frappés par des malaises cardiaques ne cesse de grandir. Cette fois, l'incident est intervenu en dehors des stades. Hier soir, alors qu'il se trouvait tranquillement à son domicile, Clément Pinault, 23 ans, a fait un malaise. Rapidement pris en charge par le Samu, il a été transféré dans le service de réanimation cardiaque du CHU de Clermont-Ferrand, où il a été placé sous respiration artificielle.

Deux jours auparavant, le défenseur latéral clermontois participait à la victoire des siens face à Brest (2-0). Et, comme le souligne le médecin du club, Franck Thiel, Pinault n'avait jamais ressenti un quelconque signe avant-coureur. Une situation qui a vraiment de quoi alarmer le monde sportif.

Rappelons qu'en août 2008, le défenseur de Valenciennes, David Sommeil avait été victime d'un malaise cardiaque à l'entraînement. Il était sorti du coma quelques semaines plus tard. Le 11 janvier dernier, le rugbyman Feao Latu, 28 ans, troisième ligne de Périgueux, originaire des îles Tonga, décédait des suites d'un malaise cardiaque, survenu à la 17e minute du match Cahors-Périgueux. 

- Quelques chiffres (source LFP)

2,5 athlètes sur 100 000 (professionnels ou amateurs) sont frappés par une mort subite chaque année dans le monde.

40 000 cas de mort subite sont recensés chaque année en France. Cette estimation devrait bientôt être précisée par une étude épidémiologique actuellement menée par l'Inserm et le Conseil de Prévention et de Lutte contre le Dopage, à la demande du Ministère de la Jeunesse et des Sports.

200-210 pulsations cardiaques par minute :

C'est à ce niveau-là de battements de cœur que peut survenir l'accident cardiaque, cette fréquence pouvant empêcher les cavités cardiaques de se remplir de sang.

JO-2008/Dopage - Saut d'obstacles: Hansen, privé du bronze, saisit le TAS

AFP - 20 jan 2009

PARIS (AFP) — Le Norvégien Tony Andre Hansen, sanctionné par la Fédération équestre internationale après le contrôle positif de son cheval aux J0-2008, avec pour conséquence la perte probable de la 3e place en saut d'obstacles par équipes, a déposé un appel au Tribunal arbitral du sport (TAS).

Hansen a demandé l'annulation de la décision du tribunal de la Fédération équestre internationale (FEI), précise mardi le TAS dans un communiqué.

Le tribunal de la FEI avait suspendu le 22 décembre le Norvégien pour quatre mois et demi, des traces d'un produit interdit, un anti-douleur avec des propriétés hypersensibilisantes, ayant été trouvées dans l'urine de son cheval Camiro après la finale de l'épreuve par équipes.

Les résultats de Hansen ayant été annulés, la Norvège perdait ainsi la médaille de bronze au profit de la Suisse, classée 4e sur le terrain de Hong Kong.

Tony Andre Hansen avait également été condamné à 3000 francs suisses (environ 1900 euros) d'amende et à 8000 FS (environ 5200 euros) de frais de justice.

Quatre autres chevaux avaient été contrôlés positif à des produits interdits durant les compétitions de saut d'obstacles à Hong Kong, et leurs cavaliers respectifs, dont le Brésilien Rodrigo Pessoa, champion olympique individuel en 2004, suspendus. 

Dopage: le pilier anglais Matt Stevens contrôlé positif

AFP - 20 jan 2009

LONDRES (AFP) — Le pilier international anglais Matt Stevens a subi un contrôle antidopage positif en décembre lors d'un match de Coupe d'Europe, a-t-il annoncé mardi à la chaîne britannique Sky Sports News, une information confirmée par la suite par la fédération (RFU).

"J'ai été contrôlé positif à une substance interdite mais ce n'est pas un produit qui améliore la performance, donc vous en faites ce que vous voulez", a déclaré le pilier de Bath, âgé de 26 ans, qui n'a pas précisé de quel produit il s'agissait, invoquant un "problème de drogue".

Le joueur a été suspendu par son club (adversaire de Toulouse en Coupe d'Europe dimanche) et a été banni du groupe d'internationaux qui prépare le Tournoi des Six nations.

"La fédération anglaise a été informée par l'European Rugby Cup (Ltd) du contrôle positif de Matt Stevens après son match de Coupe d'Europe contre les Glasgow Warriors en décembre 2008", a indiqué la RFU.

En conséquence, le joueur "a été suspendu provisoirement de toutes les compétitions", "retiré de l'équipe d'Angleterre et ne se rendra pas au camp d'entraînement au Portugal dimanche". Il ne sera plus appelé en sélection, jusqu'à la "résolution de ce cas". 

Johan Museeuw a lui-même été acheter de l'EPO à Cologne

7sur7 - 21 jan 2009

Dans son livre "Museeuw spreekt - van leeuw tot prooi" ("Museeuw parler - de lion à proie"), présenté mercredi, l'ancien champion cycliste Johan Museeuw avoue comment il a acheté de l'EPO. L'ouvrage débute le 4 septembre 2003, jour de la perquisition chez lui liée à l'affaire Landuyt, jusqu'au 16 décembre 2008 avec la décision de justice.

"Je veux dire que je ne suis qu'un homme de chair et de sang. Je n'arrivais pas à quitter le sport cycliste. J'étais sur un nuage. J'étais le roi et je voulais rester sur le trône. D'où ma fuite vers l'EPO", a expliqué l'ancien champion du monde.

"Je me suis rendu à Cologne, me suis parqué dans un garage souterrain et suis entré dans une pharmacie. Un peu déguisé avec des lunettes de lecture sur le nez. J'ai montré un papier avec ce dont j'avais besoin. Le pharmacien m'a dit quelque chose que je n'ai pas compris et est revenu avec une petite boîte. Je l'ai prise et j'ai payé cash. Ce devait entre 50 et 100 euros. Le pharmacien n'a rien demandé et n'a pas donné plus d'explications. Visiblement, l'EPO et l'Aranesp étaient en vente libre en Allemagne", explique Museeuw dans son livre.

Museeuw veut par ce livre clore un chapitre de sa vie. "J'ai été suspendu deux ans par la Ligue vélocipédique. J'ai aussi reçu une lourde peine de la justice comme un criminel. Ce que je ne suis pas. J'ai juste pris de l'EPO. Je veux revenir dans le cyclisme. On m'a demandé d'être chronométreur sur le Tour de Flandres. J'ai accepté avec plaisir cette offre. Je veux revenir au coeur du peloton cycliste" a encore ajouté Museeuw.

Il s'agit du 13e ouvrage de Rik Vanwalleghem. "Ce n'est pas vraiment un livre de cyclisme. Il n'y pas le palmarès de Museeuw à la fin de l'ouvrage. J'ai reçu une commande de l'éditeur Lannoo pour ce livre. J'ai refusé d'abord. Ma relation avec Johan Museeuw s'était détériorée au fil des années. Et je n'étais pas le seul. De nombreux collègues journalistes avaient encore sur le coeur son attitude hostile à l'égard des médias" a déclaré Rik Vanwalleghem.

"Finalement, fin 2007, j'ai rendu visite à Johan Museeuw. J'ai dû regagner sa confiance pour tout pouvoir écrire. De plus, je ne voulais pas que cela devienne une vengeance contre le monde cycliste. Il est apparu toutefois que c'est une confession sincère que j'ai mis en musique. J'avais aussi de nombreuses questions concernant l'ouverture de Johan Museeuw. Nous avons eu une vingtaine de discussions de deux heures. Le livre n'est pas ma version des faits mais une sorte de monologue du coureur, sans limites".

Six milles exemplaires, en flamand uniquement, ont été imprimés lors du 1er tirage. Un 2e tirage devrait être imprimé d'ici peu. Le livre est mis en vente au prix de 19,95 euros dont une partie des revenus seront reversés à un fond de lutte contre le cancer des enfants, une action chère à Johan Museeuw.

Erik Wijmeersch acquitté

RTBF - 22 jan 2009

L'ancien athlète Erik Wijmeersch a été acquitté jeudi par la Commission disciplinaire de la Communauté flamande, les faits qui lui sont reprochés étant prescrits. Wijmeersch avait reconnu le 25 septembre dernier, lors d'une conférence de presse organisée pour annoncer sa retraite, qu'il s'était dopé entre 1998 et 2001. 

Erik Wijmeersch était poursuivi suite à ses aveux de dopage faits le 25 septembre. Ce jour-là, il s'était exprimé ouvertement sur ses années de dopage. Dans sa biographie "Les points sur les I", il était même revenu en détail sur ses cinq méthodes de dopage. Le juge Bart Meganck a précisé que les faits reprochés à Erik Wijmeersch tombaient sous le coup du décret de 1991, et non du nouveau décret anti-dopage de 2007, entré en vigueur le 1er août 2008. "Vu que ce décret ne prévoit pas de délais de prescription, nous nous sommes tournés vers le code pénal belge. Il y est en effet question d'un délai de cinq ans. Et comme les derniers faits commis par Wijmeersch datent du printemps 2002, le délai a expiré. Les faits de dopage constituent un délit, mais Wijmeersch est exempté de peine", a dit le juge.

Yves Defoort, le représentant de la Communauté flamande, avait requis en décembre une suspension à vie de l'ancien sprinter, qu'il avait ensuite modifiée en suspension de deux ans. Il se basait sur le nouveau décret antidopage, plus sévère, et qui prévoit un délai de prescription de huit ans. Dimitri Dedecker, l'avocat de Wijmeersch, avait lui demandé l'acquittement, estimant que les faits étaient prescrits. 

Erik Wijmeersch, qui vit à Budapest, et son avocat, n'étaient pas présents à l'audience jeudi. "Erik aurait pu vivre avec une peine symoblique, mais le fait que la Commission disciplinaire ait suivi notre raisonnement est une bonne nouvelle", a dit Me Dedecker dans une réaction téléphonique à l'agence Belga. "N'oublions pas que la Commission avait d'abord requis une suspension à vie, qui s'est transformée en suspension de deux ans. Je suis donc enchanté qu'Erik soit acquitté", a ajouté l'avocat de l'ancien athlète.[image: image1][image: image2][image: image3.png]
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